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Cambridge, Massachusetts, 2018.


  Le jeune adolescent aux cheveux 
délavés rentrait chez lui. En uniforme, 
son sac sur le dos, il ressemblait à n’im-
porte quel gamin de très bonne famille 
revenant des cours d’un excellent lycée 
privé. En avance de cinq ans, il s’était 
encore fait vanner à cause de son accent 
et de son âge. Quelques coups dans la 
plus pure tradition de la boxe anglaise 
les avaient fait taire pour la semaine.
Sifflotant, il observait les nuages blancs 
chargés de neige arriver. Sans nul doute, 
demain ou après-demain, les bus et voi-
tures seraient bloqués ; pas de chance, il 
aurait dû profiter de la Rolls de son père 
une dernière fois avant Noël.
S’arrêtant en dépassant le feu qui ve-
nait de virer au rouge, à cinq mètres de 
lui, ce n’était pas une Rolls, mais une 
grosse camionette Ford. La porte latéra-
le s’ouvrit et trois hommes vêtus d’une 
tenue noire et armés de vieux AK-47 en 
sortirent. D’un crochet violent, le pre-
mier fit sombrer le gamin dans l’incons-
cience. Les deux autres l’embarquèrent 
pendant que le premier lâchait des ra-
fales pour tenir les passants à distance. 
Tous remontèrent et la camionnette re-
partit à fond...


*
* *


  La salle était d’un blanc douloureux. 
Autour des tables d’opérations sur les-
quelles étaient sanglés des jeunes hom-
mes et jeunes femmes d’une quinzaine 
d’années allaient et venaient des chirur-
giens et médecins en blouses vertes 
couvertes d’une combinaison pressuri-
sée transparente. Les masques qui cou-


vraient le bas de leurs visages auraient 
terminé de les rendre parfaiement im-
personnels aux yeux de la douzaine de 
cobayes, si ceux-ci n’étaient pas déjà 
aux portes de l’inconscience, le crâne 
ouvert au-dessus des arcades et des 
oreilles, laissant le haut de leur masse 
cervicale à nu.
L’un des chirurgiens sortit quelques ins-
tants de la pièce par un double sas qui 
rééquilibra la pression, plus forte à l’in-
térieur de la salle de chirurgie. Il ouvrit 
sa combinaison et baissa son masque 
afin de parler plus facilement aux deux 
hommes qui attendaient, observant par 
une discrète meurtrière. L’un d’eux était 
visiblement un général de l’US Air For-
ce, l’autre un civil. Tous deux étaient 
particulièrement charismatiques.
« Général Doe. Monsieur Libenberg. 
Nous avons commencé l’implantation. 
Il est temps de choisir votre cobaye 
principal, mon Général.
-Docteur, lequel vous semblerait le plus 
apte ?
-Je dirais... le quatrième en partant de 
la gauche. Son corps est parfaitement 
sain, et son profil psychologique pré-
sente d’intéressantes bases qui vous 
permettront de le reconfigurer sans trop 
de difficulté. Et même de l’améliorer 
mentalement et physiquement.
-Il semble déjà très intelligent. Digne 
de nous servir de coordinateur infiltré. 
Parfait. Terminez l’implantation stan-
dard et implantez lui mon programme. 
N’oubliez pas : il faut qu’il puisse évo-
luer un peu, je veux que dans huit ans, il 
soit dans un environnement social com-
plètement différent sans y détonner. Pas 
sans nos ordres.
-Bien général. »
Le chirurgien salua avec une rigueur 
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toute militaire avant de remettre son 
masque, son casque et d’entrer à nou-
veau dans le laboratoire...


Chapitre 1


Etats de l’Union, base de Offutt AFB, 
Nebraska, 2027.


  Le sergent maître McDouglas, du 1st 
DFS (Development Fighter Squadron) 
terminait de peindre sur la dérive l’insi-
gne de l’unité, une tête de rapace jaune 
or sur fond sable foncé. Des chasseurs 
protoypes basés sur le F-35, mais of-
frant des ailes à flèches inversées. Des 
chasseurs créés pour contrer le Su-47, 
nommés F-47 « Hawks ».
« Okay les gars, on peut aller manger ! 
Demain on peint les noms sur les cano-
pies1 et... »
La fin de sa phrase mourut dans sa gorge. 
Lui et sa soixantaine de mécanos étaient 
tenus en joue par douze pilotes, huit 
hommes et quatres femmes, en tenue 
de vol, mais armés de redoutables fusils 
d’assaut M-17. McDouglas jugea plus 
sage de lever ses mains et de demander 
poliement, sinon courtoisement :
« Vous voulez quoi ? »
Le chef des commandos, un lieutenant-
colonel juvénile à l’air glacé et impa-


vide, lui déclara alors dans un anglais 
très ancien et impeccable, dénotant son 
éducation, sans doute à Oxford ou Cam-
bridge :
« Les avions, bien sûr. Avec le plein 
complet, réservoirs externes, missiles 
armés et obus. Je ne suis pas sûr qu’on 
nous laisse arriver sur les rives du Paci-
fique en paix.
-Allez crever, foutus pédés !
-Mauvaise réponse. »
Le fusil de l’homme aux cheveux dé-
lavés cracha et McDouglas tomba de 
l’échelle comme un pantin désarticulé, 
une balle soigneusement logée dans le 
front puis partie dans le plafond. Les 
autres mécaniciens sursautèrent.
« Allez, au travail. »
Les hommes de rang s’éparpillèrent et 
commencèrent à équiper les F-47, cha-
que pilote surveillant « son » appareil. 
Le colonel regarda plusieurs fois sa 
montre. Finalement, lorsque les méca-
niciens eurent fini, il sourit.
« Je vous remercie. Si vous pouviez 
avoir l’obligeance d’aller nous chercher 
les casques et aussi les listes de check-
up, cela serait très aimable à vous. »
Ils obtempérèrent, puis ouvrirent le han-
gar. Sans la moindre pitié, ils se firent 
tous faucher par les fusils d’assaut, que 
les pilotes abandonnèrent avant de fer-
mer le cockpit et de commencer à taxier 
vers la piste de décollage.
« Hawk squadron de Leader, sitôt dé-
collage, booster. En groupes de vol, for-
mation vic. Autorisation de détruire tout 
opposant non-californien. »
Il n’avait pas besoin de leurs réponses 
pour savoir qu’ils obtempéraient. Ils 
étaient comme lui, des pilotes suren-
traînés parfaitement capables de mener 
une opération commando comme celle 
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qu’ils venaient d’effectuer.
Rapidement, les douze appareils décol-
lèrent, en ordre dispersé, avant de se 
regrouper en groupes de trois. Volant à 
fond à basse altitude, ils consommaient 
beaucoup, presque trop même, mais ils 
risquaient peu de se faire intercepter. 
Quelques heures plus tard, ils arrivaient 
en vue des Rocheuses, dernière difficul-
té de leur voyage. Une demi-heure de 
vol et c’était terminé.


Ce fut à ce moment que son radar bipa.
« Squadron de Leader. Quatre F-22 en 
rapprochement rapide à cinq heures, an-
gel 10k2.
-Leader de Trois, le premier vol y va.
-Roger Trois, on est partis. »
Les trois premiers chasseurs larguèrent 
leurs bidons externes avant de virer 
d’un bel ensemble. En combat par vol, 
le lieutenant-colonel laissait les « sim-
ples » lieutenants gérer le groupe.
« De Trois, je me prends le plus à droite. 
Leader sur celui du milieu, Deux sur le 
plus à gauche. »
Le Leader sélectionna ses missiles à 
guidage radar AIM-120 AMRAAM et 
vérifia la distance entre lui et ses adver-
saires, qui diminuait grandement. Vingt 
miles nautiques. Parfait. Verouillant sa 
cible, il pressa deux fois le bouton de 
tir.
« Fox three, Fox three3 ! »
Les trois autres pilotes avaient fait de 
même, les six missiles partant vers leurs 
cibles.
« De Trois, passez en canon, on garde 
les ASRAAM pour un autre combat 
éventuel. »
Les Unionistes avaient tirés eux aussi.
« Apex inbound4 ! Break5 ! »
Les F-48 s’égaillèrent, larguant des 


contre-mesure et activant leur ECM6 
afin de gêner les têtes radar. Ce pari fut 
payant. Au loin, deux F-22  explosè-
rent, la nuit s’illuminant de deux soleils 
miniatures. Les pilotes sécessionis-
tes avaient fermé les yeux pour éviter 
d’être éblouis, vision nocturne oblige. 
Arrivée en face-à-face, les six chasseurs 
survivants se croisèrent.
« De Trois, Leader avec moi ! Deux sur 
l’autre ! »
Les quatre monomoteurs virèrent bruta-
lement, à la limite du décrochage. Les 
Unionistes ne les avaient pas attendus 
et viraient serré également. Mais leurs 
chasseurs étaient en retard technolo-
giquement de trente ans, en infériorité 
numérique et pas aussi maniables que 
leurs adversaires. Le lieutenant-colo-
nel et Hawk Deux les descendirent sans 
coup férir après onze seconde de pour-
suite.
« Parfait. Squadron de Leader, on ras-
semble. Direction la Californie. Je 
m’occupe du premier contact. »


Chapitre 2


Sacramento, centre de la CISA.


  Un poing s’écrasa violemment sur la 
joue de l’homme au cheveux clairs. Son 
tortionnaire s’acharna avec quelques 
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crochets dans le foie et un uppercut 
pour faire bonne mesure, s’en donnant 
à cœur joie avec le prisonnier attaché à 
sa chaise d’acier. Le second agent, en 
costume, calmement assis en face, écra-
sa sa cigarette qui grésilla, terminant 
d’alourdir l’atmosphère de la pièce.
« Suffit Sven. »
L’homme en bras de chemise s’écarta, 
grognant néanmoins de colère lorsqu’il 
vit le prisonnier unioniste cracher son 
sang à ses pieds et se redresser fière-
ment.
« On reprend. Lieutenant-colonel Wurth 
Kander, Comte de...
-Ex-lieutenant-colonel.
-Sûrement, si tu continues à me couper 
comme ca. Au bout de treize heures, j’ai 
plus de patience. Donc lieutenant-colo-
nel dans l’USAF. En six ans de carrière, 
c’est assez fulgurant. Né à Cambridge 
en Angleterre le 29 février 2004...
-Certes oui, je ne prends un an que tou-
tes les quatre années...
-Ta gueule. »
Pour faire bonne mesure, le costaud lui 
asséna un nouveau direct dans la pom-
mette. Lui comme l’ex-lieutenant-colo-
nel la sentirent se briser, mais l’homme 
captif se redressa une nouvelle fois.
-Et déménage avec son père, Thomas 
Kander, Comte de Cambridge - rien que 
ça - à Cambridge, Massachusetts, en 
mai 2015. Disparaît en décembre 2018, 
réapparait comme lieutenant de l’USAF 
en 2021. Depuis, états de services très 
exceptionnels, haut taux de survie de 
ses hommes, parfait accomplisement 
des ordres, blablabla... Holy shit, com-
bien de fois t’as eu de headshotz pour 
ça ?
-Je vous demande pardon ? Des tirs à 
la tête ?


-Naaaaan. T’as sucé qui pour avoir un 
dossier pareil ?
-A peu près tout le monde sauf vous. 
Ou alors c’est vous qui avez « sucé » -
comme vous dites - pour vous retrouver 
devant un héros comme moi. »


La température baissa de quelques de-
grés. L’agent en costume se ralluma une 
cigarette.
« Je vais éviter de m’énerver, c’est mau-
vais pour mes ulcères. T’as pas mal de 
médailles aussi. Silver Star, Air Force 
Distinguished Service Medal, Air Force 
Cross, trois Purple Heart, plusieurs ci-
tations à l’ordre de l’armée, ton esca-
dron a reçu aussi la Presidential Unit 
Citation7. Un héros, comme tu dis. Mais 
t’es pas du bon côté de la frontière, si tu 
l’avais pas remarqué.
-Ca fait neuf fois que vous me le dites. 
Et pour la... onzième fois, je vous répète 
que j’ai apporté douze prototypes ultra-
secrets de l’USAF, avec douze pilotes 
chevronnés, et la volonté de tout vous 
décrire dans les moindres détails. Et 
même de les piloter pour vous.
-Ben voyons. Et pourquoi pas bombar-
der Sacramento tant qu’à faire ? Bon, ça 
suffit, Sven... »


A ce moment, la porte s’ouvrit.
« Agent Moore, agent Ljunberg. Ve-
nez. »
Les deux hommes de la CISA se regar-
dèrent puis sortirent, refermant la porte. 
Voyant celui qui les avait interpellé, ils 
se figèrent au garde-à-vous.
« Directeur Kramer...
-Oui. Relâchez-le.
-Pardon ?
-Ordre du Président Ross. On ne va pas 
pour autant le dédouaner, mais on va 
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tout de même lui rendre ses chasseurs 
et son grade, ainsi que celui de ses hom-
mes.
-Mais...
-Je sais Ljunberg. Je trouve aussi. Mais 
c’est l’ordre du Président. Et on aura 
des agents dans leurs équipes de méca-
niciens, on les débriefera une fois par 
semaine. Vous en faites pas boys, s’ils 
veulent nous trahir, on les sentira ve-
nir. »
Cela sembla calmer les deux agents à la 
fierté blessée.
« Et en attendant, on en fait quoi ?
-On les libère et on les jette dans l’avion 
pour San Clemente. »


Retrouvez la suite de HAWKS le 11 octobre 
prochain, sur http://www.central-cops.net
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Lexique


(1)  canopy : verrière du cockpit. Tradition-
nellement, le nom du pilote est peint sur le 
montant inférieur ou juste en dessous, avec 
son surnom et son grade.
Exemple : Lt-Cl Wurth Kander « Iceman »


(2)  angel Xk (où X est un nombre) : alti-
tude X000 pieds. (1 pied = 33cm environ).


(3)  Fox 3 : Code OTAN pour l’annonce 
d’un larguage de missile à tête à guidage 
radar active (une fois lancée, le missile suit 
sa cible tout seul sans avoir à s’en occu-
per). On trouve aussi Fox 2 pour les têtes à 
guidage thermique actives, Fox 1 pour les 
têtes radar semi-actives (dépendant du gui-
dage radar du lanceur), Fox 4 pour le lar-
guage d’une bombe et Guns pour signifier 
que l’on est entré en combat canon.


(4)  Apex inbound : missile à tête radar en 
approche.


(5)  Break : dispersez-vous, rompez la for-
mation.


(6)  ECM : Contre-mesure électronique, 
brouillage des ondes radar. Ainsi, tout le 
monde sait qu’il y a un avion qui l’utilise 
dans le coin - donc sans doute hostile - 
mais sans savoir exactement où il se situe. 
Dans le cas des F-22, F-35 ou Rafale, ce 
système moins utile car ce sont des appa-
reils voulant être furtifs.


(7)  Cette liste de médailles dénote un ser-
vice exceptionnel et une prise de risque 
assez énorme ; l’Air Force Cross n’est 
ainsi surpassée que par la fameuse Me-
dal of Honor. Les Purple Heart montrent 
qu’il a été blessé sérieusement trois fois 
dans l’accomplissement de son devoir et la 
Presidential Unit Citation récompense son 
escadron pour un « héroïsme exceptionnel 
dans l’action face à un ennemi armé. Le 
niveau requis est le même que pour l’Air 
Force Cross[...] ». On peut supposer qu’il 
a reçu ces décorations en Amérique Latine 
ou au cours d’un mandat de l’ONU ou de 
l’OTAN.


(8)  Par là, l’armée californienne reconnaît 
qu’il était déjà au service de la République 
de Californie lorsqu’il a volé les prototy-
pes.


(9)  Pointu : argot pour « chasseur » et, par 
extension, « pilote de chasse ».


(10)  Tous les chasseurs modernes sont 
équipés de détecteur de verouillage, utili-
sés au cours d’exercices comme celui-ci. 
Une fois verouillé, on a perdu.


(11)  Le tonneau barriqué consiste en un 
tonneau où le nez de l’appareil dessine en 
même temps un cercle sur l’horizon. Coin-
cez le joystick dans un angle sur un jeu de 
simulation de vol, vous aurez un très bon 
résultat. Cela permet entre autre d’esquiver 
un adversaire, beaucoup moins un missile 
à cause de ses détecteurs de proximité.


(12)  Branler le manche : argot de pilote 
signifiant « être (très) doué ».
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